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- ACHILLE FINET ( 1863 - 1913 ). 

Variations avec ou sans greflage chez les Solanees et les Composees (Bull. 
Soc. bot. de France, 1910, p. 517). 

Observations et recherches experimentales sur la variation chez le Mats (ibid., 
p. 604). 

Sur un cas singulier de variation par bourgeon chez le Pilcher (C. R. 1911). 
Sur le Blanc du Ch6ne (G. II. 1912). 

Le greflage et la variation (Congees de Gen6tique, 1911). 

La pannehure des feuilles et sa transmission par la grefle (Bull. Soc. bot. 
Fr., 1912, p. 289). 

A propos de la variation du Mais (ibid., p. 567). 

Sur les moisissures thermophilcs du foin (Bull. Soc. Mycol. Fr., 1912). 

La decurtation des rameaux d'Epicea (Bull. soc. Mycol. Fr., 1912). 

Vnc maladie des Oliviers des Alpes-Maritimes (Bull. soc. Mycol. Fr., 1912). 
Les Champignons parasites des Poires (Annales de l’lnstitut national 

agronomique). 

Revue des travaux de Physiologie et de Chimie veg^tale de 1893 a 1900 
(Revue gentirale de Botanique). 

Articles : Fngrais. Germination. GrefTage. Dictionnaire de Physiologie de 
Ch. Richet. 

L'assimilation chlorophyllienne et la structure des plantes, 1 vol. 

Chapitre : Greflage dans la Botanique agricole de Schribaux et Nanot. 


Achille Finet (1863-1913); 

PAR M. F. GAGNEPAIN. 

Ainsi qu'il nous arrivait frequemment, le soir du 29 janvier dernier, 
nous sortions, Finet et moi, du Laboratoire de Phanerogamic du Museum, 
parlant des sujets qui lui etaient chers, des travaux en cours, de Factivite 
croissante des botanistes du service, de l’avenir qui s’annoncait heureux 
par les efforts perseverants de chacun habilement diriges vers un but 
commun. Et simplement comme tous les soirs, en nous quittant rue 
Cuvier, nous nous disions : A demain! — A demain pour la me me pour- 
suite paliente et obstinee de la verite scienlilique! 

Remain, belas! par une feroce ironie du sort, ce fut Fajournement 
eternel du travail en commun et la dechirante, Feternelle separation. 

Le d0 janvier, a onze beures, un coup de telephone appelait le profes- 
seur Lecointe, et Fun de nous apprenait la disparition a jamais du travail- 
leu r inlatigable, de l’arni delicat, du bienfaiteur discret et genereux du 
Laboratoire, a quaraute-neuf ans, en pleine intelligence, en pleine matu- 
rite, avec l’espoir qui etait le udtre de vingt ans encore d'activite soutenue. 

II avait ete assassine en vingt minutes par une hemorragie cerebrale 
qui le jeta sur son lit avec toute Fapparence d'un paisible sommeil. 

Lui ne se faisait, paralt-il, pas d illusions, mais il ne m’avait rien 
laisse deviner par delicatesse. Pourquoi des emois avant le temps? pour- 
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quoi faire partager a ses amis ses craintes ? Et je n’ai su qa’en plein deuil 
ses cephalees intolerables et ses trois acces d’hematurie. II s’excusait de 
ses quelques absences par des nevralgies. 

Finet (Achille-Eugene) est ne a Argenteuil, le 14 octobre 1863, de 
parents plus qu’aises. A Page de neuf mois, il perd sa mere qui n'a que 
trente-cinq ans; sa faible constitution inspire des craintes a son pere et 
ce vers de V. Hugo s’applique a lui exactement: 

Pour un enfant, grandir, c’est chanceler. 

II fut mis au lycee de Versailles d’oii il sortit en juillet 1877 pour 
entrer a Sainte-Barbe, qu'il ne quitta qu’apres Ie baccalaureat es lettres 
en 1881. II avait donne a ses condisciples le spectacle d’un travail facile 
et d’un goCit prononce pour le dessin. 

Finet aurait pu vivre en oisit, egoiste contemplateur du labeur des 
autres, mais son pere, un vrai travailleur, l’encouragea a se rendre utile. 

Vers 1880, il est eleve de Fremy, qui fut professeur de chimie au 
Museum, puis entre en 1882, comme preparateur, au laboratoire de 
Peligot, puis a celui de Jungfleisch au Conservatoire des Arts et Metiers. 

Le pere de Finet avait a Argenteuil des serres remarquables, une belle 
collection d'Orchidees dont il dirigeait la culture avec beaucoup d'intelli- 
gence et de gout, traduisant des ouvrages anglais pour les mettre a la 
portee de ses jardinicrs. Finet lui-meme s'interessa a ces tleurs capti- 
vantes par les couleurs, interessantes par l’originalite de leurs formes et 
la profusion des genres et des especes. Il abandonna la chimie qui ne 
semble pas lui avoir procure toutes les satisfactions que son intelligence 
lui permettait d’en attendre et il pencha de plus en plus vers la botanique. 

Il dessina, peignit, determina les Orchidees de la serre paternelle et, 
les diflicultes etant grandes, il demanda conseil a Baillon. Le maitre 
incomparable travaillait justement alors les Orchidees et Scitaminties 
pour son Histoire des Plantes *. 

Cette haute erudition se pencha vers le commen^ant, reconnut ses 
grandes qualites, l’encouragea et finalement l’introduisit dans le grand 
herbier de Phanerogamie, alors dirige par le professeur Bureau. Esprit 
clairvoyant, autant qu’ironique, Baillon lui avait dit : « Ne vous eternisez 
pas dans les plantes horticoles, vous deviendrie/. comme tant d’autres un 

botaniste jardinique! » 

C est sous ce patronage que Finet fut agree facilement a la richissime 
galerie des herbiers, mine de diamants et d’or trop peu exploitee, oil, & 
detaut de vie et de coloris, il devait trouver les types rares, les formes 

1. Cette partie du travail de Baillon n’a jamais vu le jour et Finet et 
moi avons eu un moment 1‘idee de terminer le Genera du grand botaniste- 
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inattendues, faire des decouvertes sensationnelles. Le l er mail898, Finet 
est done preparateur aux Hautes-Etudes avec tin traitement annuel de 
100 francs (!), qu’il abandonne a un homme de service, pourjouirdu 
titre of'ticiel qui lui ouvre toutes les collections. 

Aussitot il bat le rappel des Orchidees dispersees partout, et apr&s de 
longs mois de manipulations fatigantes il fait deux parts des echantillons: 
ceux qui sont nommes et qu’il s’agit de controler, les autres qu’il faut 
determiner, et toute son ambition est de voir la premiere categorie se 
grossir de la diminution de l’autre. Hardue et longue fut la besogne, 
rebutante pour tout autre; lui ne s’impatienta jamais, telle la goutte 
d’eau obstinee, et la petite besogne chaque jour accornplie, forma avec 
les annees une muvre considerable. 11 y travaillait encore avec le m6me 
courage, le meme interet, la meme methode store et consciencieuse 
quand la mort nous l’enleva. Quelques mois auparavant il disait : 
« Encore quinze ans de travail et je pourrai mourir, les Orchidees seront 
terminees. » Gela indique tout ce qui reste a faire malgre l'enorme travail 

accompli. 

En 190o, le Ministere supprima les fonctionnaires a minimum de trai¬ 
tement et Finet conserva ses fonctions au Laboratoire, sans titre officiel. 
Travailler, se rendre utile, lui etait suffisant. Je lui disais un jour : « A 
votre place, je serais candidat aux fonctions prochainement vacantes 
d’assistant et une fois nomine, avec ma situation de fortune, je ferais 
deux parts de mon traitement pour deux travailleurs complementaires. » 
Firiet fit mieux; il ne voulut point nuire & l’avancement du personnel: le 
laboratoire eut quand meme les deux travailleurs en plus payes par le 
professeur Lecomte sur une caisse noire alimentee discretement, et par 
les Notulze syslematicoe, redacteur A. Finet, le Laboratoire de Phanero- 
gamie eut sa publication speciale. 

Sans titre, sans function ofiicielle, il se rendait utile le plus possible, 
suivant ses moyens qui etaient grands, etne trouvait jamais assezd’ombre 
pour faire le bien, jamais de retraite assez sCire pour fuir les compliments. 

Regulierement Finet arrivait a midi et demi ou une heure pour le tra¬ 
vail commun et repartait a six heures et demie ou sept. Les veillees et 
ses matinees at home etaient le plus souvent consacrees a compulser sa 
riche bibliotheque, a lire les relations de voyages, a suivre sur la carte 
les itineraires des botanistes recolteurs. Sa memoire excelleute etait con- 
sultee par nous en mainte occasion, et son erudition speciale, il la met- 
tait a la disposition de tous avec une obligeance charmanteet bon enfant. 

J’ai appris naguere que ce Laboratoire ou il trouvait si peu d hygiene, 
si peu de contort, oil il passait la moitie de sa vie etait l’objet deson plus 
vit interet et la source de ses preoccupations constantes quand il etait 
cliez lui. Il suivait avec plaisir le travail et le progres des nouveaux tra- 
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vailleurs; il avait deux regrets : la penurie du personnel et l'insuffisance 
des locaux. Remediant a Tun de ces maux, il aurait contribue d’impor- 
tance a la construction d une galerie botanique, s il eCit ete certain 
qu’elle assurat largement et economiquement la place aux collections, la 
lumiere aux travailleurs, sans ces vains ornements arcbitecturaux de nul 
profit pour un etablissement scientifique, mais occasion de depenses 
onereuses. 

Les ouvrages les plus importants de la bibliotheque de Fiuet, ceux 
surtout d’un usage frequent au Laboratoire, avaient passe discretement 
dans notre bibliotheque. Je le voyais arriver dans l’apr^s-rnidi avec quel- 
ques volumes sous le bras; il s’asseyait a sa place, les timbraitlui-meme. 
Pan. pan! etPberbier s’enrichissait du Botanical Magazine, 8 500 plan¬ 
ches c.oloriees, du Botanical Register, 2310 planches, de la Revue hor- 
ticole, 83 volumes, du Journal of Botany , 50 volumes, des Annals of 
Botany, 26 volumes. Pan, pan ! et nous pouvons consulter a demeure la 
bibliograpbie du Botanische Jahresbevichte et du Botanische Central- 
blatt. Pan, pan! et les superbes planches originales de P Encyclopedic, 
de Lamarck (botanique) sont nOtres. Et simple et admirable a la fois, il 
me disait: « Chez moi, je suis encombre; ces ouvrages, je n’en ai besoin 
qu ici oil ils sont utiles a tous; je les donne, c’est tout naturel. » Et pao! 
pan! pan! le timbre tombait gaiement. 


Comme un etranger au service le felicitail un jour de sa generosite 
(j etais seul temoin), il lui coupa plaisamment la parole : « Ne men 
parlez pas! Tous les matins a moil reveil, je me vote des compliments 
unanimes, accompagnes d une ehaleureuse poignee de main. » 


Cette repartie m amene tout naturellement ii son caractere. Spirituel, 
Hnet 1 etait sans elTort, de cet esprit vrai qui ne taquine pas les mots 
pour en taire jaillir le contraste et l inattendu; il se servait seulement des 
mots pour exprimer 1 enjouement de son caractere. Il l’aisait de 1 esprit 


< ornme le feu donne ses etincelles, comme le rayon de soleil qui met un 
vil eclat s-ur tout ce qui le reflete. Je lui ecrivais un jour que ses vacances 
se prolongeaient un peu ; « Venez vite, il y a manque de gaiete au Labo¬ 
ratoire. » Maintenant ce meme Laboratoire est morne pour longtemps, 
et quand la preoccupation des recherches, quand Pactivite de tous ont 
quelque repit, il y a des yeux reyeurs et liumides a la pensee qu’il u > 

reviendra plus jamais. 

11 pent paraitre legitime ii certains, qui ont une education speciale et 
des frequentations choisies, d’avoir des manieres aiTectees et le minimum 
de condescendance. Chez Finet on devinait facilement l’influence d une 
education democratique sur un esprit qui repugne aux prejuges de 
classe; il ne dedaignait pas les besognes materielles, remuait les paquets 
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poudreux, salissait en conscience sa blouse de travailleur, ne la cjuittait 
pas toujours pour traverser le jardin et disait avec une bonne fierle en 
passant au lavabo : « C'est le moment de quitter ses gants noirs. » Tour 
a tour botaniste, ou gargon de laboratoire; artiste ou manoeuvre, il 
accomplissait toutes les besognes avec entrain sans qu’on songeat a lui 
en faire un devoir, tant il comprenait qu’au besoin, pendant la bntaille, 
l’officier doit se faire soldat. Six inois durant, il consacra cinq heures 
par jour au rangement materiel de l’herbier de Chine. C'est a lui qu’est 
du en grande partie le catalogue et le rangement de la bibliotheque tres 
importante du Laboratoire, et quand, fatigue de la loupe, il donnait une 
heure par jour a la mise en ordre d’une famille de Therbier general, 
il ne croyait pas descendre, puisqu’il savait etre utile. 

Depuis la fondation des Notulae systematical, Finet s’est improvise 
et conserve redacteur, revisant les manuscrits, les preparant, corrigeant 
les epreuves, dirigeant l illustration et ... payant ensuite l’imprimeur. A 
cette besogne interessante les premiers mois, insipide ensuite, fatigante 
a la longue, Finet n’a jamais boude, mais au contraire metbodique lou- 
jours et toujours soigneux, s'occupant des details la oil les details font la 
proprete et la bonne tenue de l'ensemble. 

Tres alfectueux et sensible sous ses airs detaches, il avail la pudeurde 
ses bons sentiments et ne les prodiguait pas par l’e Hu si on des paroles; 
mais moi qui eus l’honneur d’etre de ses amis, j’ai compris bien vite ce 

qu’il y avait d’affection cordiale dans la delicatesse de ses excellents 
procedes. 

Quelques jours apres le deces d’un pt>re tendrementaime (janvier 1903) 
et qu’il n’avait pas quitte une minute, Finet revint au Laboratoire, plein 
d’entrain et d’une gaiete qui aurait pu etre prise en mauvaise part. C’est 
qu’il ne voulait pas assombrir par sa tristesse ceux qu'elle ne devait pas 
atteindre, mais le soir n’y tenant plus il me lira a l’ecart et les larmes 
dans la voix, il me conta, comme pour se soulager, la douleur des der- 
niers jours. Depuis, il retourna rarement a cette maison d’Argenteuil ou 
tout lui rappelait trop am^rement le clier disparu, ayant vendu les plantes 
de ses serres et faisant rapporter, par d’autres personnes, les cboses de 
la maison paternelle dont il avait besoin. 

Finet semblait parfois se reprocher sa sensibilite peu expansive : <« Je 
n’ai pas ete eleve comme tout le monde, me disait-il; je n’ai pas connu 
l'effusion des tendresses maternelles; inon cceur d’enfant n'a pas ete 
couve a cette cbaleur bienfaisante et douce et j’ai la sensation d’etre froid 
meme avec ceux que j’ai le plus en affection. » 

Il etait heureux d’etre ricbe pour faire le bien, et la ville d’Argenteuil a 
conserve le souvenir reconnaissant de ses bienfaits, qui n’ont ete bien 

connus qu’apres sa mort. 



210 


SfiANCE DU 11 AVRIL 1913. 


Cette affection etait pourtant reelle et en void une preiive. Un jour il 
prit a l'ecart un de ses bons amis et lui dit : « Vous etes sans fortune et 
je suis riche; vous avez deux enfants et je suis sans proches parents. 
Laissez-moi subvenir aux frais d’education de votre aine; il sera un peu 
mon fils. Ne dites pas non, cela me serait si agreable, et n'ayez aucun 
scrupule, car mes heritiers n’y perdront rien. » Huit jours durant, il 
revint a la charge avec la delicatesse la plus grande, la persuasion la 
plus emue, inutilement. Cet ami, sans doute un peu her, en le remerciant, 
de tout cceur, pensait qu’un pere ne doit compter que sur lui-meme pour 
elever ses enfants. 

Durant ces dernieres annees Finet allait passer ses vacances dans un 
coin de FOrleanais qui touche a la Sologne cliez les seuls parents qui lui 
restaient; il en revenait repose, tranquille, ayant goute 1’affection familiale 
qui etait de plus en plus un besoin pour lui. 

De son existence au college, des relations qui ont suivi, Finet avait 


conserve des amis devoues qui venaient regulierement lui temoigner 
leurs sentiments oil l’estime n’avait d’egale que Faflection. Amis et amies 
Font pleure comrae un frere tant il avait su trouver partout la sympathie, 
dans ses relations privees comme dans celles du Laboratoire. 

l inet, lui, etait tres prudent en estime. Il ne se livrait jamais qu’en 

connaissance de cause, mais autant il craignait d'etre trompe, autant il 
se serait reproche d’etre injuste. Ses doutes sur quelqu’un ne duraient 
pas longtemps, car Facuite de son observation etait grande autant quen 
eveil. Un indice tres faible lui permettait d’orienter ses investigations; un 
second le confirmait; par le troisieme il etait fixe. Pour connaitre les 
gens, il avait les bons procedes toujours, la taquinerie souvent pour les 
fuiie sortir de leur reserve; mais cette taquinerie n’etait jamais faite de 
malice, plutot de cette espieglerie qui peut subsister longtemps dans le 
caiactere de ceux qui ont passe leur jeunesse dans les lycees ou colleo es 
en contact perpetuel avec des jeunes gens. 

Quel connaisseur en homme il etait! comme son estime etait solidement 
etahlie! Il aurait ete severe et, sans sa bonte naturelle et sa bonne 
lnimeur, aurait eu, comme Alceste, 


_ ••• ces haines vigoureuses 

Que doit donner le vice aux 4mes vertueuses. 

... La justice et 1 impartiable doivent etre faites d’indulgence. 

Jamais le? qualites intellectuelles de Finet ne se montraient mieux qu6 
dans les cas embarrassants. Son esprit embrassait d'un seul coup, avec 
une rate comprehension, tout le probleme sous toutes ses faces. R‘ en 
n echappait a sa clairvoyance et nul mieux que lui n’etait capable de 
donner un bon conseil. A ce sujet, comme en tant d autres, son ami 
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M. Lecomte a pleinement reconnu ses qualites dans les appreciations si 
justes, dans les adieux si emus qu’il a prononces sur sa tombe *. 

D’un jugement sur, Finet ne s’embarrassait pas, comme tant d’esprits 
tatillons, des idees de trente-sixieme ordre; il allait droit a 1 idee pritnor- 
diale seule feconde, surtout digne d’attention, et a propos des fonctions 
par exemple il avait des idees tres arretees. Sont-ce les fonctionnaires 
qui sont fails pour les fonctions? Finet concluait toujours par 1 affirma¬ 
tive et ne perinettait pas qu'on retournat la question sans etre coupable 

d’une erreur ou d’un egoisme grossiers. 

Le monograplie des Orchidees avait vu Franchet a Foeuvre, 1 estimant 
beaucoup, regrettant seulement qu’il n’y eut pas plus de lien entre ses 
differentes Notes sur la flore chinoise. Il congut la pensee d’ecrire un 
catalogue raisonne des richesses chinoises du Museum, dussent les 
Orchidees en etre un peu abandonnees, et sollicita ma collaboration qui 
lui fut acquise sans delai; et c’est ainsi que, courageusemeht, avec line 
foi candide dans nos forces et dans l’avenir, cinq annees durant, nous 
avons travaille a la meme besogne, en contact incessant et dans un 
echange continuel de vues. Ainsi furent elabores et publies 2 volumes 
« a la memoire d’Adrien Franchet » et intitules Contributions (i la 
Flore de iAsie orientale par A. Finet et F. Gagnepain. G est la 
Societe botanique de France qui nous donna l’hospitalite; c est elle qui 
consentit a assumer les frais d’impression; c’est Finet qui paya les 
27 planches, la plupart lithographiees, qui illustrent cet ouvrage et noire 
Bulletin. Lorsque la Flore generate de lIndo-Chine tut projetee, chacun 
reprit naturellement sa liberte pour consacrer plus exclusivement son 
temps, ses forces a cet ouvrage non moins scientifique, plus pratique et 
plus opportun pour les interets frangais, et les Contributions furentarrii- 
tees a la sixieme famille suivant l’ordre du Genera de Bentham et Hooker. 

Durant cette collaboration de chaque instant, il me fut permis d appre- 
cier ce lumineux esprit scientifique et de profiler largement de la 
methode et des procedes trouves en commun, mais dont la meilleure 
part lui revient. Finet avait compris la beaute de la veriti* scientifique . 
aller droit ^ elle, la cerner p‘ar des travaux d approche, la conquerir pai 
1 effort inlassable, ce fut toujours son but souvent atteint. Tout d abord 
nous nous contrOlames Fun Fautre, analysant separemenl la m^me 
espece, puis attaquant des especes ditferentes, enfin monographiant 
chacun un genre. Gependant nous avons signe tout 1 un et 1 autre tant 
etait devenue grande notre confiance mutuelle. Les deux freres siamois, 
comme Finet aimait a le dire, agissaient avec une si parfaite communaute 
d idees, apres discussion amicale, que les differentes parties de 1 ouviage 


1. Voir Bull. Museum Paris, 1913, p. 62. 
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torment un tout homogene ou il serait difficile de discerner la part de 
l’un de celle de 1‘autre. Au cours de ce travail, l’autorite ne tut jamais 
acceptee sans controle, les sources furent cherehees obstinement, chaque 
espece analysee en detail, et les caracteres tloraux plus intimes et plus 
fixes, preferes aux autres pour toute differentiation ou classification; les 
cles dichotomiques furent particulierement soignees apres une discussion 
approfondie des caracteres qui menait a leur hierarchisation. 

Avant mon entree au Museum, autant par necessity que par 
j’etais alle au dessin d’analyse. En cela encore nous etions d’accord et 
pas une des especes etudiees par nous qui ne comporte un dessin colie 
aupres de l’un des echantillons. Son faire etait tres artistique et soigne, 
associant le pinceau pour le modele au crayon pour les contours. Son 
ceil un peu myope pretait a sa main des finesses inouies et son sens 
artistique obtenait des effets d'ensemble tres jobs. 

Et cette habilete de Finet est une transition naturelle pour arriver a son 
travail sur les Orchidees dont il nous reste des determinations innombra- 
bles et une multitude de dessins analytiques (|u’il a classes en neuf gros 
cartons pleins de merveilles. (Test tout ce travail qui valut a Finet le 
prix de Coincy decerne par l’Academie des sciences en 1911. 

finet ne dessinait pas seulement par gout, mais aussi par necessity. 
Ges dessins d analyses sont d une utilite tellement grande qu’ils sont 
indispensables dans la plupart des cas pour ne rien laisser echapper des 
caracteres tloraux, assimiler une plante ii une description, juger les 
descriptions des autres, rediger les siennes plus clairement et complete- 
ment, confectionner ces cles dichotomiques enfin qui demandent tant de 
inethode et de conscience non seulement pour etre utilisables, mais 
encore pour operer des groupements naturels. 

Hien que le nom de finet ne figure que sur 123 pages, et encore en 
collaboration, dans la I 1 lore generate de I'Indo-Chine , il ajoue cependant 
un i ole important a la naissauce de louvrase. 

I iei re, pen de temps avant sa mort, m'avait choisi comme son heritier 
scientifique, comme celui qui, dans sa [tensee, devait entreprendre la 
Ftore generate avec les 23 000 francs verses a cet etTet par la colonie au 
Museum. Pierre mourait en octobre 1903 et je demandais a Finet le con- 

11101 s sa collaboration dans le cas oil le Directeur du Museum 1 

croirait devoir ratifier le cboix de Pierre. Nous fumes appeles l’un et 
1 autre bien souvent ii I’Administration du Museum et, apres maints 
pourparlers auxquels Finet prit une part active, il fut decide, avec 

M. Ed. 1 enier, qu il ne fallait pas songer a une pure compilation donnant 
1. M. Bureau avait pris sa retraite en janvier 1906. 
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voyage autrefois, avant 


un ouvrage rapide, incomplet, illusoire, inutilisable, mais que la Flore 
devait etre scientifique et pratique a la fois, de longue haleine, sans 
doute, et appuyee sur les riches collections du Museum. Finet et moi 
n’avions plus qu’a concevoir les details de ce plan d’ensemble en atten¬ 
dant le commencement d’execution a la nomination du nouveau professeur. 
Quelque temps apres, M. Lecomte etait titulaire de la chaire, il approuvait 
notre plan apres retouches, devenait naturellement le directeur de 
1 ouvrage et des autres Flores coloniales en projet et au inois de mars 
1907 paraissait le premier fascicule signe Finet et Gagnepain. 

Depuis lors si on ne voit le nom de Finet sur aucun des 13 autres 
fascicules parus, c’est pour Fexcellente raison qu’il travaillait les genres 
asiatiques et oceaniens d’Orchidees en redigeant au fur et a mesure les 
parties qui devaient entrer dans la Flore. La collaboration de Finet a cet 

ouvrage est done importante quant a sa genese et aux manuscrits 
demeures inedits. 

D’ailleurs Finet a participe a cet ouvrage a d'autres egards. II avait 

visite l’lslande en 1889, et dix ans apres vu 

Constantinople et Varna, aborde en Crimee et a Trebizonde et franclii le 

Caucase pour aboutir a Tiflis et de la a Bakou. Ce n’etaient lii que 

voyages d’agrement. Pour mieux connaitre l’Orient et l’Indo-Chine en 

particulier, pour trouver de nouveaux collecteurs et stimuler les anciens, 

taire accepter la Flore ii tous ceux qui sur les lieux devaient Futiliser, 

M- Lecomte obtenait une mission officielle, se faisait accompagner par 

Finet, et les deux amis nous quittaient enjoin 1911, pour nous revenir 
en janvier 1912. 

Partis par le transsiberien, ils ont visite rapidement le Japon, relache 
a Pekin, a Chang-hai, ii Hong-kong, dont le jardin botanique est tres 
important, passe trois semaines ii Java, surtout a Fherbier et au merveil- 
leux jardin de Buitenzorg. Puis ce sont les herborisations dans le liaut 
Tonkin, dans la baie d’Along, sur la cOte d’Annain a Tourane, ii Hue, ii 
Mia-trang. La chaine annamitique est traversee au Sud par le liaut 
Donnai et le Lang-bian; la Cochinchine et le Cambodge sont explores. De 
rette expedition scientifique les deux voyageurs ont rapporte un monde 
de souvenirs, des notes considerables, destructives photographies, et 
- 000 numeros d'herbier representant environ 1 200 especes dont beau- 
1 oup sont nouvelles. Pour mon pauvre ami, ce voyage est tres meriloire, 
ear il etait parti par devoir plutdtque par enthousiasme, ayant peut-etre, 
a cause de sa sante, des apprehensions sur le retour. Il avait d’ailleurs 
voyage a ses frais bien qu’en mission officielle. 

Ainsi, depuis 1898, Finet n’a marchande au service de Phanerogamie, 
ni son temps ni ses forces, rangeant et classant, determinant et publiant, 
et P° ur prouver davantage encore son profond attachement a la maison, il 
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l’a aidee en augmentant son budget annuel par une importe contribution. 
Sa bonne volonte, son interet, ses sympathies pour nous Iui ont survecu 
et deviennent perpetuels, car par testament il a legue au laboratoire de 
Pbanerogamie la somme de 600 000 francs pour entretenir les collections 
et augmenter le personnel. Cette grande generosite ne m’a nullement 
surpris. Le laboratoire devient quasi-millionnaire, mais en possession de 
cette richesse nous serons pauvres et tristes a l'herbier, car c’est son 
esprit scientifiqiie, son jugement si sur, sa collaboration si precieuse et 
son amitie si devouee qui nous manqueront a jamais. 

II. — Titres et distinctions. 

Officier d’Academie (1903). 

Laureat de l'lnstitut (1911) prix de Coincy. 

Correspondant du Museum (mai 1909). 

Associedu Museum (1913). 

Membre elu de la Societe botanique d’Edinburgb (mars 1911). 
xMembre de la Societe botanique de France (1893), etc., etc. 

III. — Publications. 

a ) Orcuidees. 

Sur un Ornitbocbilus nouveau de la Chine (Bull. Soc. bot. Fr. (1896), 
pp. 493-497, avec 1 pi.). 

Sur le genre Yoania Maxim, (id., 1896, pp. 601-3, avec 1 pb). 

hole sur deux especes nouvelles cTOreorchis (id., 1896, pp. 697-699, 
1 pi.). 

Sur le genre Oreorchis Lindl. (id., 1897, pp. 69-74, avec 1 pi-)- 

Sur un genre nouveau d'Orchidees , Arethusantha bletioides (id., 1897, 
pp. 178-180, avec 1 pi.). 

( orrections aux notes III et IV , Cremastra unguiculata, sp. n - 

(id., 1897, p. -233). 

Orchidees nouvelles ; Bolbophvllum pectinatum; Cirropetalum em ar ' 

ginatum (id., 1897, pp. 268-70, avec 1 pi.). 

Orchidees nouvelles de la Chine (id., 1897, pp. 419-422, avec 2 pi-)* 
Sur une forme regularisee de la fleur de V Ophrys apifera Huds . (id*i 

1898, p. 410). 

Orchidees recueillies au Yunnan et au Laos par le prince H■ d 0* 

leans (id., 1898, pp. 411-414). 

Orchidees nouvelles ou peu connues (Morot, Journ. bot., 1898, pP- 
344, avec 2 pi.). 
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Note sur les Orchidees (Bull. herb. Boissier, 1899, pp. 1:21-123). 

Sur une fleur monstrueuse de Calanthe veratrifolia, R. Hr. (Bull. Sue. 
hot. Fr., 1899, pp. 326-329, avec 4 fig. dans le texte). 

Sur quelques especes nouvelles du genre Calanthe (id., 1899, pp. 434- 
7, avec 2 pi.). 

Sur une fleur anormale de Cypripedium (Morot, Journ. hot., 1900, 
pp. 203-206, avec 1 pi.). 

Les Orchidees du Japan, principalement d'apres les collections de 
Vherbier du Museum d'histoire naturelle de Paris (Bull. Soc. hot. Fr., 

1900, pp. 262-286, avec 2 pi.). 

Les Orchidees de I'Asie orientate (Bonnier, Revue gen. hot., 1901, 

pp. 497-534, avec 7 pi.). 

# 

Enumeration des especes du genre Dendrobium ( Orchidees ) formant 

la collection du Museum de Paris (Bull. Museum Paris, 1903, pp. 295- 

303). 

Sur un Bolbophyllum nouveau du Congo (id., 1903, pp. 303-304). 

Sur ihomologie des organes et le mode probable de fecondation de 

quelques fleurs d'Orchidees (Morot, Journ. hot., 1903, pp. 205-211, avec 

1 PM- 

Dendrobium nouveaux de Vherbier du Museum (Bull. Soc. bot. Fr., 

1903, pp. 372-383, avec 4 pi.). 

Classification et enumeration des Orchidees africaines de la tribit 
des Sarcanthees, d'apres les collections du Museum de Paris (Bull. Soc. 

bot. Fr., Mem. 9, 1907, pp. 1-65, avec 12 pi.). 

Orchidees nouvelles ou peu connues , I (id., 1907, pp. 531-7, avec 2 pi.). 
Orchidees nouvelles ou peu connues, II id., 1908, pp. 333-343, avec 

2 pi.). 

Orchidees de Vile Quelpaert (Coree), etc. (Morot, Journ. bot., 1908, 
pp. 110-111). 

Orchidees nouvelles ou peu connues , III (Bull. Soc. bot. Fr., 1909, 

pp. 97-104, avec 2 pi.). 

Pelrna, Orchidacearum genus novum (Not. System., 1909, pp. 112-119). 
Orchidee nouvelle de Madagascar (id., 1909, pp. 89-90). 

Orchidees de Vile Sakhalin (id., 1909, pp. 90-91). 

Sur le genre Dichopus (id., 1909, pp. 91-96, avec 1 fig.). 

Lamille des Orchidees (D. Bois, Dictionnaire d’horticulture, chez 

Klincksieck). 

Bolbophyllum cvlindraceum Ldl. et B. kliasyanum (Not. Syst., 1910, 
PP- 193-4). 

kleurs anormales de Megaclinium colubrinum llchb. (Bull. Soc. bot. 

1910, pp. 240-242, avec 1 fig.). 

Megaclinum nouveaux (Not. System., 1910, pp. 167-9). 


I 
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Orchidees de I’Annam (id., 1910, pp. ^5^-260, avec 2 fig.). 
Orchidees du Su-tchuen { id., 1910, pp. 260-1). 

Orchidees nouvelles ou peu connues (id., 1911, pp. 383-4). 

Orchidees nouvelles ou peu connues (id., II, 1911, pp. 23-27). 

Sur le genre Epiphora Lindley (id., II, 1911, pp. 27-31, avec 1 fig.). 
Orchidee nouvelle cCAmboine : Phalaenopsis Hombroni (id., II, 1912, 
pp. 253-235). 

Vanda nouveau de Birmanie (id., II, 1913, pp. 299-301). 


b) Flore d'Asie. 



b) Contributions ti la Flore de I'Asie orientate (en collaboration avec 
Gagnepain) (Bull. Soc. bot. Fr.), 


1903, pp. 517-557. 

1903, pp. 601-627. 

1904, pp. 56-76. 
1904, pp. 130-136. 
1904, pp. 293-329. 


1904, pp. 388-414. 

1904, pp. 461-527. 

1905, Mem. 4, pp. 1-54. 

1906, Mem. 4, pp. 55-170. 


Especes nouvelles de I'Asie or ., 1906, pp. 125-127. 


— — 1906, pp. 573-576. 

Ces notes ont ete reunies en tirage a part : 

I asc. 1, xvi -r- 224 p., in-8”, avec 9pi. doubles. — Fasc. 2, xvi-t-170p., 
in-8°, avec 20 pi. lithogr. 

Flore generate de VIndo-Chine , t. I, pp. 1-123. 

Finet a publie seul: 

Additions ti la Flore de I'Asie orientate (Renonculacees) (Morot, 

Journ. bot., 1908, pp. 14-21: 29-34; 95-100). 


M. Lutz lit les deux communications suivantes : 

Sur les phenomenes de la metaphase, de Pana- 
phase et de la telophase dans la cinese 
somatique du Hyacinthus orientalis L.j 

par M. R. de LITARDIERE. 

Les cytologistes sont encore loin d’etre d’accord sur l’inter- 
pielation dun certain nombre de phenomenes de la cinese 
somatique, ainsi quelques-uns d’entre eux pretendent qu il se 
prodmt durant l’anaphase et la telophase une division longitu¬ 
dinal des chromosomes-filles, division qui separerait deja les 





